
 

MODULE 1, LEÇON 1  
FICHE DE FORMATION 

Étude de cas sur le genre 
Témoignage d’un garçon et d’une fille 

 

BUT 
Encourager la réflexion sur les vulnérabilités propres aux enfants en situation de conflit armé. 
 

OBJECTIFS D’APPRENTISSAGE  
• Décrire les facteurs et les risques qui contribuent au recrutement des enfants par des 

forces armées ou des groupes armés. 

• Préciser qu’un même enfant peut être affecté par plusieurs violations et en être d’autant 
plus traumatisé. 

• Expliquer les différences entre les expériences des filles et celles des garçons en ce qui a 
trait aux forces ou groupes armés. 

 

SCÉNARIO  
Deux enfants (un garçon et une fille) ont été recrutés par un groupe armé en République 
démocratique du Congo. Voici leur histoire.  
 
  



 

Témoignage d’un garçon 
Émile a été recruté au sein d’un groupe armé quand il avait 15 ans.  Voici son témoignage. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

« Je suis l’aîné de trois enfants. Notre père est mort et notre mère 
travaille dans les champs pour aider la famille à joindre les deux bouts. 
Un jour, quand j’avais 15 ans, je rentrais de l’école avec mes amis qui 
vivaient dans le même village que moi, et alors que nous traversions une 
plantation d’arbres fruitiers, j’ai entendu quelqu’un m’appeler par mon 
nom. Je me suis arrêté pour savoir qui c’était, et un garçon qui avait 
environ 10 ans, est subitement apparu, sorti des arbres fruitiers. Il m’a 
distrait en me racontant des histoires absurdes et en me posant des 
questions étranges. J’ai dit à mes amis de rentrer chez eux et que j’allais 
les rejoindre. Quelques minutes plus tard, quatre hommes armés sont 
apparus et m’ont forcé à les suivre, en me frappant et en me donnant 
des coups de fouet. C’est comme ça que je me suis retrouvé recruté par 
un groupe armé. 

 
Pendant que j’étais avec le groupe armé, j’ai subi un lavage de cerveau 
avec leur idéologie et j’ai suivi une formation sur les renseignements 
militaires, les vols à main armée, les armes, le vol de bétail et les 
méthodes d’intimidation pour voler les personnes sur la route ou dans 
les champs ou les enlever. J’ai commencé comme cuisinier, j’ai été 
promu garde du corps du commandant du camp et j’ai fini par devenir 
responsable des opérations sur une route nationale. Parfois, on 
m’envoyait avec d’autres enfants sur des opérations conjointes avec 
d’autres groupes armés. Il m’arrivait de pleurer, surtout quand je pensais 
à ma mère et à mes deux frères, mais je ne pouvais pas quitter le maquis 
car toutes les sorties étaient surveillées par les membres du groupe 
armé. Un jour, pendant une opération de vol de bétail, j’en ai profité 
pour déposer mon arme et mon T-shirt militaire. Je les ai laissés sur le 
bord de la route et je l’ai signalé à la MONUSCO. » 

 



 

 
Témoignage d’une fille 
Lucie a été recrutée au sein d’un groupe armé quand elle avait 11 ans.  Elle a 16 ans à présent.  
Voici son témoignage. 
 
 

  

 

« Il y a cinq ans, j’ai rejoint un groupe armé à l’est de la RDC. Je n’étudiais 
plus. Un jour, des hommes armés sont venus dans le magasin de ma 
tante où je travaillais. Ils ont bu tout ce que nous avions et ensuite ils 
m’ont demandé de les suivre jusqu’à leur base pour qu’ils puissent me 
payer. J’ai demandé à deux de mes amis de m’accompagner. Quand nous 
sommes arrivées, ils nous ont enfermées pendant deux jours. Le groupe 
armé se préparait à combattre et nous a dit que nous pourrions choisir 
entre devenir soldates ou mourir. Nous n’avions pas d’autre choix que 
de devenir soldates. Une fois la nuit tombée, les combats ont éclaté et 
nous avons combattu toute la nuit. Une de mes amies qui était venue 
avec moi a été tuée. J’étais très en colère et j’ai décidé de rester avec le 
groupe pour venger mon amie. 

  
Un jour, nous avons été impliqués dans des affrontements avec un autre 
groupe armé dans le maquis ; nous étions à court de munitions. Certains 
membres de notre groupe avaient été capturés. Douze enfants, dont 
moi, avaient décidé d’essayer de s’échapper vers le village le plus proche. 
Mais nous avons été interceptés par un autre groupe. Nous avons été 
battus et enfermés dans le camp de ce groupe armé et ensuite nous 
avons rapidement été intégrés dans ses rangs. J’ai continué à prendre 
part aux combats avec ce nouveau groupe armé. 
 
Ce n’était pas facile d’être une fille au sein d’un groupe armé. Parfois les 
garçons nous protégeaient face à la violence des adultes, mais les 
commandants profitaient des patrouilles de nuit pour coucher avec les 
filles. Ils nous intimidaient, et si vous refusiez de coucher avec eux, ils 
vous tuaient et retournaient au camp pour dire que vous aviez été tuée 
pendant les combats. Un jour, quand mon commandant m’a envoyée en 
ville pour trouver de la nourriture, j’en ai profité pour m’échapper de 
nouveau. Je suis allée voir les forces gouvernementales. J’étais disposée 
à quitter le groupe armé et à rejoindre l’armée régulière, mais ils ont dit 
que j’étais trop jeune. J’ai été transférée dans un centre de transit et 
d’orientation pour être démobilisée. » 

 



 

QUESTIONS 
Discuter des témoignages en tenant compte des questions suivantes : 
 
1. Quels sont les facteurs qui exposent Émile et Lucie au risque d’être recrutés par le groupe 

armé pendant le conflit ?  
 

2. Comment le fait qu’ils soient des enfants au moment du conflit a-t-il accru leur vulnérabilité ? 
 

3. En quoi les expériences d’Émile et de Lucie sont-elles différentes en raison de leurs rôles de 
genre ? 

 


